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Rapport van Zijne Excellentie den Luitenant Gou- 
“_ pgerneur Generaal aan Zyne Hxcellentie den Kom- 
missaris Generaal. 


SOERAKARTA, den rsten maart 1828. 
Ik heb Uwe Excellentie geene berigten van groote aan- 

‚ Belegenheid omtrent deu staat van zaken medetedeelen, 
b De Luiteuant Generaal van Jeen heeft mij gerapporteerd, 
at de majvor Michiels den 1gden februari van Karang- 
“Malang naar Kaliwiro is epgerukt. Op zgaen maarsch der- 
Waarts bij de dessa Koripan vertoonden zich een 4 à 
‚$oo muitelingen , welke door de voorwacht terug werden 
Seireven , en door de kav: serie, onder den wachtmeester 
„Woszer, met goed gevolg werden gechargserd; eenige 
Wapens zija bij die gelegenheid tn handen der onzen ge- 
‘ Vailen, De voormelde wachtmeester wordt door den ma- 
t joor Michiels zeer geprezen, Den 2osten februari trok 
de majoor Wichiels naar Sad;o Nogoro, en verdreef den 
| Vijand van Kamiring;s sedert dien tyd schijnen de ‘uutte- 
lingen zich van Äretek en :Vonosobo te hebben verwijderd. 


Volgens berijten nit de Kadve, zouden de muitelingen 
zich te Aragon, west van de Progo verzamelen, om 
Beren inval langs het Probolingosche in de {ade te doen. 
De Luitenant Generaal van Ween was voornemens heden 
tene expeditie derwaarts te doen. 

Daarentegen zijn er bij den luitenant kolonel fe Bron 
de Weveta tĳjlingen ingekomen, waaruit zoude blijken, 
dat de muitelingen weder een inval in het Mataramsche en 

adjangsche zouden wiilen zi ven en het komt mg 
hiet onwaarschijnlijk voor dat dit laatste het geval zal zijn, 
Om zoo mogeljk den pangeraug Ario Mataram, die met 
kracht eene benting te Pietserrang ìn het Padjangsche 
doet vervaardigen, hierin tegentegaan. 

De kolonel C4eerens rapporteert, dat aan de kanten 
van de Snrowsnto en in de nabijheid zijner onderhebben- 
de bentings, geene muttclingen zijn. 

Volgens de berigten, welke mjen den Resident alhier 
uit de Mridion geworden, is de inuiteling Sosro Milogo 
op den 2isten febraari doer de troepen ouder bevel van 
den luitenant Warr/Z te iJabink verslageuz dat hoofd 
van de mait-lingen: vond weinig aanhang in de Madion, 

n scheen weleer noordwaaris te wilen trekken, hetgeen 
Wel overvenkomt met het rapport dat de Luitenant kolonel 
Roest mij den 2isten februari maakt, nameljk dat hem 
is kennis gegeven, dat Soss» MDilogo van Denper im de 
Madson naar «le voenour Padar, ten zuiden van flad- 
Jrhwessie is getrokkeu, en dat hy eenig” hootden en 150 

200 man bg zich heeit. De kapitein Lex Have ver- 
Volgt Sosro ‘Jimga en zoo wel te Radjanwessie als te 
Pt: toerang hevinden zich mobiele colonnes, 

De zich onderworpen hebbende arabier dAchmad dn- 
Sars. is kort na zijne komst te Soerakarta ernstig ziek 
geworden, hetgeen de onderhandeling met Diepo Nego= 
ro’s oudsten zoon geheel vertraagt. 

De Luitenant Gouverneur Generaal, 
Vfas Get.) DE KOCK. 


Mer 





IN-OFFICIEEL GEDEELTE, 
MEIOIRE sur Wes facilités el les avantages de cultiver U In- 
diva pour les marches ite lu metropole ‘fans plusieurs 
Restdences el particultierement dans cetle de Pekatonzang. 











1Ì existe dans la résidence de Pekalongang a bien pen. près 
dix mile jonques de terre dans tesquelles on plante annnelle- 
ment le riz sans exception: les ri se plantent, ordinairemeut 
deiis ies meisde Pévrier, Mars et Avril, et se caupent:en Juin 
Juitiet et Août. hes terres située: daus la piaine se plautent 
Ord; aivement avantiies tevres pins Cravdes ie A 

Immiédiatemeut après la coupe du mz, le natif s'occupe 
d une cuiture mmterméhaie en catvù, palma-christi de petite 
Csnèce et dans les envivors de Pekalongang, Wira Dessa et 
Massier-g ils eultivent Piacigo poar Ta consonmation du Pays, 
Qui se vend gó:éraleme.t hiyside. On pe pent tirer ancun 
Piets de cet indigo pour FEnr pe, étant fabriqué avec nue 
quantité considérable de clranx qe en a'tère entièrcment la 
Couleur. (tre Ces enkrures, a eu exsste eucore une plus 
8éiérale et pour laquelle tes trvis quarts des champs de riz 
80; empleyés chaque année après ia coupe du riz, quand la 
Saison le permet: cette. culture est celle dum Maïs, muigré 


oe ‚ AN é L 
Qiil ranporte extremem-nt peu, fort souvent rien et que: 


Sette plante est celie qur apnauvrit le’ plus les terres, 
Géiuéalemen! les grands villages ont wie population beau- 

Soup trop m.mb euse pour les ferwes depeirdantes de ce. viilage; 

il se tronve assez frtinemment que pour une popúlation de 
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7o hommes et gargons en état de travailler, il n'a que cinq 
à 6 jonques de terre partagées tvès sonvent eutre Zo et 40 
hommes mariés. Il est partaitement certain que deux homimnes 
sutlisent pour préparer deux fois ìan une jonque de terre 
pour ja culture ordinaire; ainsi tout le surpius de la pcpula- 
tion croupìit dans la plus affreuse paresse;, on travaille un peu 
pour le chef du village, ou à une petite portion dans une 
jonque, pour lequel travail il recoit en pady, une valenr de 
quelques katys de riz. IM résulte de ceci, qu’ ue popnlation 
immeuse netaitrien, reste par continuation entièrement soumise 
par échelons aux ordres des chefs de villages, aux espions, 
éEcrivains des Demans, Demans etc., qui tous ont un moyen 
on ne peut plus eflicace pour se faire obúir et disposer tou- 
jours des plus simpies et des plus laborieux parmi cette im- 
men. population, pour ailer chercher das l'intérieur ies 
cafés, tabacs, et autres denrées achetées par les Chinois et 
les Árabes @ vil prix, et pour le transport desqnelles den- 
rées, pour un prix convenn, il n'est pas d’usage que le natif 
couisis regoive tout le salaire; les petits chefs Javans ont 
toujours queiques arrangemens secrets fort difliciles à prouver 
et qu’ils u avoueront jamais 

It existe une coutume „érérale dans la résidence de Peka- 
longa:g, qui est, que tonte personne qui seugege de payer au 
Gouvernement le padiac d'un on de plusieurs villages , lorsque 
ces viilages se trouvent avoir quelques deties, elle recoit lors 
de la coupe du riz, pour le montant du padiac de ces villages , 
la moitié de la récolte de viz rendue chez lui. 

Le 3 Janvier dernier j'aîi contracté de cette manière peur 
2Q jorques, avec la différence que sur ma maitié du pady, 
ja fait une remise de 20 pr. 8 aux gens des villages, qui 
mont aussi abandonné toutes lenrs terres pour planter de 
Findigo ap:ès la coupe de leur riz à vaison de fro par jonqve. 

‚Un autre usage encore, est que le natif qui n'a pas linten- 
tion, ou les facilités de faire une cultore intermédiaire. vous 

cède pour cette cuture une jonque de terre pour f':5 pour 
j la planter soit en maïs ou autre. 

Dans la résidence de Pekalongang, les natifs des divers 
villages quientrent au service des Européens, pour queique on- 
vrage que ce soit, sont connus sous la déuomiration de sica- 
pes, et se changent tous les huit jours, par exemple: un 
village qui a 40 hommes possédant une portion de teres s’en- 
‚ gage de donner 20 hommes sicapes dont alternativement go sont 
| 2 vox travaux en 20 dans le village, Il parait que cette ma- 
: nièr” d’aiier travailler chez Européen est dans le gout de 
la jejpdieiou, puisqne jai des sicapes depuis plus de trois aus 
à mon service qui tous paraissent désirer y demenrer. 

En sattachant aux extrêmes il est démontré qu’on ne pent en 
“même temps saisir le juste milieu en toutes choses, Depuis lan- 
née 1816 le sijstème suivi est de ne point Jorcer le natif; 
j'oserais alliviner qu'on a souvent fait un grand abus de ces 

deux mots auprès du Gouvernement, selon les circonstances , les 
itérels de queujues personnes à masquer la vérité et que sans 
ces intérets, le voeu dn Gouvernemeut eùt été suivi; ceiui dé 

tre juste et humain envres te natif. Le jnste milieu était facile 
à vavcourir et il n’existerait anjourd'hui vas la plas légère difli- 
cniüé pour toute espèce de culture coloniaie que le Gouverne- 
ment vondrait antoriser, 

Forcer le natif, les chefs naturels ont bien senti tont le par- 
ú qu’ils pouvaient retirer de ces deux mots, aussi s'en serveut- 
ils avec avantage pour empêcher tout ce qui pourrait leur 
donner un surcroit de surveiliance on diminuer leur pouvoir se- 
cret et absoiu; par ces deux mots ils entravent tout ce qui 
pourrait tes contrarier ou porter atteinte au monopole exclnsif 
des Chinois et Arabes. 

Le natif craint et dóteste ses petits chefs, qui le pressuro 
sais cesse; par cette raison il déstrerait de tout coeur être at- 
taché entièrement au service des Eirroptens cultivatenrs ei il 
‚leur louerait voloutiers ses terres, donut annnellement une moi- 
té pour la culture de lIndigo intermédiaire entre celle du riz. 

Le seul dósi:' du natief serait dans ce cas d'tre exempté des 
‘ Corvées ordinaires. La population si nombreuse aux envireus de 
Pekalongang et Wira Dessa permettrait sans doute an Gonver- 
ment d'abolir ces corvées pour les natifs qui seraient attachés 
aux établissemens des Indigoteries dans cette résidence; cette 
faveur serait un encouragemenut du plus grand prix aux veux du vatif, 

Nl n'est point de paysquì offre de plus grandes facitités pour 

cultiver Ilndigo avec un avantage certain que la rési-ence de 

Pekalongang, qui offre des champs tout préparés, une grande 
; population et des eaux abondantes, qui sont le meillenr engrais 
pour les terres. 

Les i:digoteries pourraint être établies en suivant nme ligne 
sur les premières colines avoisinant lee montag:ies, où ìl se 
trouve lean convenable à ces Ctablissemens, et en même 
temps à nne distance peu consCquente des terres inenltes néces- 
sai.es à ure indigoterie, pour avoir les facilités d’y cultiver 
quelques bonnes terres, pour r-rouveller la graine &'indigo, 
qui, sans cette précaution, dégénérerait an bout de que'qaes 
‚anvées, Il est aussi essentiel de cultiver Vérpece Lindign Di- 
‘sannuel en majeure parlie, puisque la graine dindigo franc ue 
vient re amrée qu'en très petite quantité de Banjvemaas, 
et st vend à un prix excessif 
‚Deux cent jonques de terre planiées en indigo peuvent 
rendre en deux coupes de 15 à 20 milliers d’ò digo, selon plus 
! 


ou moins de beauté deg p'…rtations. Ayeès ces deux eoupss 
le natif a tout le temps névessaire pour planier ses champs de 
p ze E ie À . e 5 zn 
rik, qui apssitôt à maturite et coupé seraient chaque annr® 





djan en 


ze rid Ene 
plantées de Hotvert En indigo. Tl st à remaitje® Gu'aprés one. 
plantation d'iedigo le pady vient beaucoup plus beau que par- 
tout ailleurs , et que. le natif connait parfaitement cét avantage: 

Il m’a semb'é absolument nécessaire d’entrer dans tous ces 
détails avant de soùmeltre à là sâgesse du Gouvernement le 
moyen que je crois le seul convenáble pour la pârfaite réussite 
des indigoteries dans la résidence de Pekalongang. Ce moyen 
serait que le Gouvernement accorda à l'établissement d'une 
indigctèrie ume ferme de 5 à 10 ans; des terres sufhisantes 
pour la enlture de lindigo tonjours intermédiaires de celle du 
pady. Pitablissement serait tenn de payer âu Gouverrtement 
le padiac des terres accordées. Mais comme le natif parait 
tenir à plânter lé Maïs, un établissement à qui il serait ac- 
cordé d'avoir annuellement 200 jonques en dien serait tenu 
d'en solliciter 4oo jonques afin de pouvoir laisser aux natifs 
200 jonques pour leur culture de Mais. 5 Oee 

Dans la quantité de villages à qui appartiendront ces ter- 
res, une moitië de ler population entrerait comme discapes au 
service de létablissemeht, tandisqne Pautre moitié serait plus 
que suffisante pour la culture habituelle du natif. 

Les villages dont la population est attachée aux cafCteries du 
Gouvernemest, ne donneraient qu'un tiers de leur monde comì- 
me sicapes, maïs I'établissement leur foärnirait un grand avan- 
tage en employant pendant deux ou trois jours tout les sicapes 
Pétablissement aux sarclaisons dans les-caféteries lorsqu'il en 
‘est besoin et de manière à faire promptement plans d'ouwvage, 
que la même quantité de monde de ces memes villages: ne 
pourrait faire dans un temps fort long. . 

Pour mettre l'établissement à couvert du payement cotsidé- 
rable pour le padiac an_Gonvernement pour étendue dea 
terres accordées, le natif devrait remettre à établissement la 
thoitié de’ sa récolte de riz moins 2o pCt de cette moitië tel que 
je l'ai fait celte année à la satisfaction des natifs qui n'ont 
dad rencont:é dans cette résidence cet avantage. 

PÉtablissément payerdit aut nâtifs pour chaque jongue de 
terre plantée en indigo aprês la coupe du pady une somme 
de f to, et rendrait ces terres à l'époque ou le rix doit êlre 
planté ; maïs comme le natif aurait planté une moitié de ses 
teres en Maïs, il devrait premièrement commencer après sa 
récolte de Maïs à planter cette moitié en riz, afin de donner 
un peu plus de latitude à la plantation d’indigo. 

Pour éviter qu'un établissement fat dupé par le natif dans 
la portian de sa récolte qu'il devrait à F'établissement, un 
simple réglement suflirait ‚ fondé sur le rapport de, quelques 
jonques du premier riz coupé, en présence du régent et des 
parties is'éreasées; le partage fait, la quantité de bottes qut 
reviendraieut à I'établissement et leur poids, toutes les antres 
terres se conformeraient à donner la même quantité de boites 
du même poids à I’établissement, sanf à faire une réduction 
it ou moins forte, sur les champs de riz qui auraient moins. 

ien réussi. : B nn 

Gette anne on a simplement dit aux gens des villages qui 
m'environne: dorinez la moitië de vos terres immêdiatement 
après la coupe du riz à Yétablissement de Doro pour y plän- 
ter de indigo senlement jusqu’® Fépogue, ok yous devez, pan- 
ter votre rie dé nonvean, et il vous sera payé par létab)mse- 
ment f 3o par jonque, il en a été de même pour les ‚natifs, 
qui sont satisfaits de ce marché et sont venus d'eux inème me 
demander à labourer lears terres pour planter lindigo à. 
f 1o par jonque, ce qne je n'ai pu obtenìr. les autres années 
pour f 15 comptant; plusieurs m'ont offert leurs terres en en- 
tier, an lieu dela moitié; it est survenu que la sécheresse est 
si grande, qne le’ natif ne pent faire ses plantatious de Mais; 
jusqu'à ce moment ses terres restent en majeure partie sans 
culture, il est donc évident que tous cêux ant ont cédó leurs 
terres pour les plantations d'indigo de établissement de. 
Doro, profitent malgré la sécheresse autant, d'une simple 
moitië de leurs terres, qm'ils pourraient prétendre dans une 
bonne année d'une récolte de Mais de leurs terres en entier. 

Des personnes ennemies de tout établissement Europten dans 
Jes terres du Gouvernement pésenteraient ceci an Gouverne- 
ment, comme forcer le natif, de donner ses terres à T'éta- 
blissement de Doro. ‚ E 

Le Gouvernement prendra sans doute en considération , nne 
wérité incontestable, qui est, que la récolte de Maïs de 200 
jonques dans ane bonne année ne rapporte pas aux cultivateurs, 
tous frais faits, une valeur de f 4000 consommée sur les lieùx, 
tandis qe ces z00 joqres plantéés en indigo, rendront 15 
so milliers d'indigo dans l'espace de six, mois et feront entrer 
Aans lä éolonie arinuellement 6o & 3o mille floris. 

Les nombreux abns, que Monsieur ‘le Résident Holmberg 
Beekfeld a redressés, d 
amenant Peau dans des terres incultes vont donner à la rési 
dence six à 800 nonvelles jorques de champs de riz, des com- 
inunications utiles établies, par de belles routés, les: bandes ° 
d'incendiaires et d'assassing si fréquentes autrefois répritoêes 
cette année,enfin, son attachement au Gouvernemént, tout 
dait me faire présumer que, Monsieur le Résident actuêl 
protégerait toutes les cultures, que le Gouvernetäënt pourrait, 
autoriger, sans la plus légère vexation envers lé peuple et säns 


lè forcér. ke 
gent. de Pekalongang et sâ- 


La probité bien reconnue da ré; 
bonté eovers la popûlation, dont il est le Chef, sera toujours. 
nne nouvelle garantie, qu'en protégeant de son coté les gtablis-_ 
semens enropéens, il est incapable d'extercer des vexations 
sur le natif ponr remplir ce but. 

Il est un fait incontestáble, c'est que si un établisserherit Eu- 
rojten ne prospêre pom! , ‚dans un hen où la population est sur- 
abondante, où il est de linterêt véel du natif de donner à lo- 
ver une partie de ses terres aprês la récolté du Pady; óù le na- 
Uf ayant reconnu pour uft homme juste le chef d'un établis- 
gement désire se tronver aid? par li 'dinis bien des circonstán- 
ces, c'est qre cet étublisgement sert sécrètement cohtrarié par 
les petits chefs. 1 en résu'tera toujours , que tout établissement Í 
eurorêen, soit sitné au milieu de terres callivées, soit sur des 
terres incultes , ne pourra jamais prospérer, &il ne se trouve 
point garanti de la mauvaïse volonté, ou des caprices des pe: 
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les canaux qu'il a fait erenser, qui, en |: 


its chefs. Le chef dan &tablisseiënt Europder à besoin d'aif 
éntière sécurité comme propriétaire puisque quelques jours df 
retard peuvent entièrément compromettre ses travaux de tout 
Tannée, 8 teen St 5 
Le gouvernement doit être bien certain, que si un Earopéed 
cultivateur sè permettait quelqu’injustice ou vexation emvers le 
Natif, le Résidént en serait instruit sans délai, 
Qu’il me soit permis de soumettre avec la plus grande fr 
chise au Goùvernement, que dans r’importe quelles terres d 
Gouvernement un cultivateur ait la permission de s’étabir, s'» 
n'a point úne liberté d’agir , juste et convenable à ses travaux 
s’il ne peut obtenir le monde et les terres nécessaires & son 
treprise, s’il se trouve soumis à la volonté des employés d 
Gouvernement on des chefs Javans, sans aucune sécurité, qu 
dans aucun cas il ne pent être privé, ni déponillé du fru 
de sès trävaux, sans des fautes graves, Ie but d'encoúragemen 
% agricaltnre sera totalemerit sans résultat, 
L'homme fortuné n'est point celui qui voudra ge donner 1 
peines innouies d'entreprendre de pénibles travaux, n'y d'y ex 
oser ses fonds; d'aprës les résultats en ce genre; jusqu'k Cc 
jor, il ne reste que l'homme peu fortunê et laborieux qüf 
osera entreprendre cetté tâche pénible; il est donc de premièrd 
nécessité qü’il obtienne la protection immédiate da gouverned 
ment, qu'il ne soit point exposé à la mauvaise volonté, ni. au 
intrigues de.qui que ce soit, et enfin qu'un réglement sage d 
repression, en -assurant en même temps au Gouvernement } 
soumission .du-caltivateur,,lui donne aussi toute la sécurité | 
dont il a besoin pour. travailler et remplir le but libéral que I4|’ 
Gouvernement sé propose. $ 
Le seul moyén be donner au Indigoteries celai de. travaillef 
avantageusernent ‘et de doribler la quantité d’Indigo qu'elle ferait 
avec 200 Jongqies dansle trop court espace de 6 mois entre la 
culture des champs de tiz, serait de donner une juste compen“ 
sation anx natifs du bénéfice qu’ils pourraient retirer de 200 
Jonques plantées en‚riz, et de conserver les plantations d’Indiga 
sur pied jasqu’a la fin de Décembre de l'année, ce qui permet4 
trait anx plantations d’Indigo de fournir 6 à 8 eoripes anlieu de 
denx seulement, qui exigent les mêmes peines et dépenses à peuí 
prês pour deux coupés, que pour conserver sur pied ces plan% 
tations pendant 18 mois. Een 
La eompensation sans Iézer le Natif serait en outre da pret 
mier loyer de 6 mois de paver le Padiac de leurs terres au Gous 
vernémeut pour Vannée suivante, plus une somme de 20, 25 à 
Zo florins par Jonque. Les natifs uayant plus alors qo’uue. 
moitié de-leur champs de riz à plante" viendraiënt travailler. 
ur les sarclaisons et coupes des plantations d’Indigo qui leur 
nnerait, outre les 20, 25 et 3o florins pdr Jonque f. 3 par mois 
pour leur travail dans les plantationá d’Indigo; résultat, en= 
semble', plus avantägeux pour les Natifs, que ce qu'ils peuvent. 
retirer ;de leurs récoltes habituelles. 5 Nl, 
Si une quantité considérable d'Indigoteries éntaient établieë. 
dans cette colanie, emplayant dans ce cas ci-dessus pour con- 
server les plantationg d'Indigo 16 à 18 mais sur pied, une grän- 
de" quaïtîté ‘de champs de riz, ie cesserait alors de fournir à 
la egpsommatjon de première nécessité, cè moyen serait sans 
dente imnrátidtiable' et ‘dángéreux ; mais d’iëi Peters -aminban 
mille ou mille cinq cent Jonques de moins en riz seraient im-- 
perceptibles sous ce rapport, tandis que leur emploi feraik. 
entrer de grandes sommes dans la colonie. : 
Qu'il me soit permis d’ajouter, que d'un autre coté, l'angmeri-… 
tation annuelle des champs à viz, les autres terres hautes i biens. 
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particuliers ) erhployées pour la culture de VIndigo, celles des, 
‘notveaux défrichés qui se ferant, borneront toujours T'emploë 


des ‘champs à viz pour cette culture, dont le pic de loyer peat 
être jugé infiniment plus cher, qne Îles intérêts ordinaires d’nne- 
terre particulière, ou même les fortes dépenses que nécessiterit 
des défijchés,. … 
Ce dernier moyen de faire prospérer promptement les Indigo= 
teries est le seul, qui puisse offrir les avantages qu'on doi red, 
tirer d’avances tonsidérabies, et d'u grand travail, dont le tróp 
bref laps de témps de six mois ne voùs permet point de retirer” 
le fruit; une sécheresse comme cellé que nous éprouvons cette 
année, en recuiant de trois mois l'époque d'une première coupe, ne” 
peut laisser le temps, mème suffisant, pour recenillir les dépen3 
ses consommeées. Bn B Ene 
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en k AN ® ES 5 Krane 

Aa den Redacteur der Javasche Courant: 

ed Baravia, 14 februari 1828, 
Weledele Heer! N58 Pes 
Ofschoon het in de Courant van g februari 1. L geplaatste 
uittreksel, nopens den hesten tijd en wijze om den koffijboon 
te snoeijen eri tè zuiverèn, zoo als zulks ín de kolonie Suri- 
nàme begtaat , strikt” geriömen , wel geeù onderwerp. voor een 
dägblad is’, raar beter ‘in een of ander tijdschrift of verhanden 
lingen van de kommissie van Taudbouw (indien zij zoodanige 
ten algemeenen nutte mogte uitgeven) voegen zonde; bied ik 
UtwelEd: echter, daár er nu geene andere keuze overig is, mijne.” 
bedeukingen over dat onderwerp ter plaatsing in UEd. dag- 
blad. aan;-onder opmerking tevens, dat bijaldien: deze mine. 
aanmerkingen gunstig ontvangeu worden, ik het hij in den 
vervolge tot‘ eene‘ aangename tiĳdkorting maken zal, om ook, 
op het gene wij nog omtrent andere kuitures te wachten heb- 
ben, mijúe gedachten aan UEd, medetedeelen. 
Nn Jk heb de eer te zijt, _ 
an ö ___UWelEd. Onderd, DRA de 


Het is gene bij ous älgemeen bekende’ daadzaak, dat elke 
vrgchtboom doot gepaste snoeïfing, too wel in vracht als hout” 
veredeld ‘én verbeterd wordt, en hét lijdt: gen de rfinste. 
twijfel of dezd operatie zonde ook voor den koffijboom ever. 

umistige resultaten in deze gewesten oplèvereh ala.nt de West- 
ndien, welke de veronderstelling daar vari bevestigen; daa” 
indien niën de koffij-cultuur în de tockomst op geen anderen, 
voe inrigt,’ koude ik deze kumstbewerking op, Java voor ant, 





witvoerlijk, niettegenstaände ùlles;-Wat mer, daarVoor: plei- 
fende, in het midden zonde kunnen brengen. En 
‘“In ‘de West-Indische kolonien wordt de koffij 
geplant en onderhonden; aan ieder hunner is een Bepaald getal 
oomen toebetrouwd; buiten dien arbeid, kent ‘hij als het 
ware, geene zorgen; voor de dagelijksche nooddruft van zijn 
uisgezin wordt geregeld gezorgd, en geene verpligte. diensten, 


„waardoor. hij soms eenige. dagen. zich van,zijn woning moet 


verwijderen, wachten hem, terwijl het ook bovendien geene 
burgers zijn uit den middenstand, welke tot die kultaur ge- 
ongen worden, maar slavên. hen aki 
Op Java daarentegen, wordt de koffijkaltuur door vrije bur- 
ers ondernomen, welke eigen huizen , vee en landerijen bezit- 
fen èn ‘dià buiten deze, ook met de zorg vóor hun huisgezin 
(dat doorgaans talrijk is) zijn belast, bij voorkoinbnde gelè- 
geudheden tot Heerendiensten geróepen worden en daarenboven 
aan eenige europische belastingen onderworpen zijn, ter vol- 
doening van welke laatste, zij verpligt zijn, om den landbouw 
met handel of eenig handwerk te doen gepaard gaan, terwijl 
niet nit het oog moet verloren worden, dat de tuinen, welke 
zij bewerken, niet hun eigendöm maar dat van het Gouverne- 
ment zijn; dat dierhalven het getal boomen han onder de gegevene 
_@mstandigheden ter aanplant en. onderhouding. opgelegd al 
werk genoeg, vordert, dat de tijd, welke zij, aan de. koffijkultugr 
he  brbohandeele. ap Njnne geliefkoasde rijstkaltuur ont- 
sokken trordt, ‘en juist dies, over wel 
‘stier hunner eigene hoofden, gewoon waren, vrijelijk te kun- 
‘men beschikken , en eindelijk dat de koffijkultuur voor den Já- 
‚ vaan geene winstgevende onderneming is. : 
‚ Het zij nu, aan ieder weldenkenden en deskundigen ter be- 
slissing overgelaten of men op Java verwachten kan, dat aan 
de koffij-kultuur die zorg worde besteed, welke er. werkelijk 
‚toe vereischt wordt, om met meerder succes en op, eene meer 
Qéconorftische wijze dit met opzigt tot handel en zeevaart 
zoo belangrijk produkt vöortebrengen. Neen! zulks is alleen 
’ Érider Europeanen en vlijtige Chinesche planters mogelijk. Van 
‘hén kan men door het toppen en snoeijen van den koffijboom (eene 
‘kanst welke slechts door practische ondervinding kan “verkre- 
‘gen worden, en dagelijks de grootste. oplettendheid en toezigt 
„vordert, zal men het duel daarvan bereiken) goedg resuitaten 
verwachten; maar geenszins van Javanen, welke op last van 
‘den règent of controlleur door hunne hoofden a vand 
Mans, vrouwen en kinderen door elkander, naar 


en’: daar ‘na, door anderen te’ worden vervangen. — En 
aangezien bij zulk eene administratie nimmer die zorg aan den 
koflijboom kan besteed worden, welke dezelve tot meerdere 
voortbrenging Zeo zeer behoevende is, zoo is het nog, veel 
‘Minder mogelijk om aan t N 
Boomen te kunnen denken; ebr ieder immers haast zich, om maar 
zoo spoedig mogelijk zijn bepaald aarideel in den tuin aftekrij- 
en, ten-einde weder huiswaards te kunnen keeren, alwaar 
bre sawa’s, een padie oogst, weefgetouw of andere huis- 
selijke belangen hunne tegenwoordigheid vereischen; zich 
averigens'weinig bekreunende of zij bier de wortels of starh der 
ginds. eert mieren nest aan den vaa 







f MRE : QA RACKS AL ee 
overweelderigen & viart wigs wtterlosten, wet 
op den grond haugen;. dan wel, of: de „ dientenge 
veel of weinig vruchten dragen, daar hun aandeel ook bij den 
rijksten oogst ín evenredigheid van hanne, aangewende moeite 
ale eén weinigbeduidende schadevergoeding moet beschouwd 
en en, waarin zelfs een groot gedeelte hunner niet eens 
eelt, ‘ 
“In het kort, daar aan de koffij- kultuur reeds zoo. oneindig 
véel mroeijelijkheden ‘voor den Javaan verbonden en de- 
zelve han geene evenredige voordeelen aanbiedt; moet nen in 
deze gewesten zoo veel maar immer mogelijk is, trachten om 
unnen arbeid:te verlichten en geene nieuwighedèn pogen in- 
tevoeren , die alhoewel in een ander land en onder een ander 
stelsel allerdoelmatigst zijn , echter bij het thans in deze kolonie be- 
staande, die kultuur zouden benadeelen en de bevolking met 
Overmatigen arbeid belasten. Ai, 
Dat dit een -en ander het onvermijdelijk gevolg van dezen 
Hieùw intevoeren maatregel zijn zal, is niet miceielijk te be- 
togen; onderneemt men het toppen en snoeĳen in de al reeds 
estaande tninen, waar de boomen doorgaands op. acht en 
leger vast afstand staan, zoo:is het zeker, dat vermits zoo- 
danige boomen ‘derzelver ‘takken in vier jaren zes voeten. nit- 
aprijden , zij zoo _digt ineen zuilen grgeijert , dat het. onmogelijk 
wordt om er door.te-komen, of dat.-de zon de overtollige 
vochtigheid des gronds optrekken kan, waardoor de boomen 
zich met een dik, schadelijk mos bedekken, zich onder- 
ling de: lucht benemen en bij de minsten wind elkanders 
bloëssems zullen afschadden; moeten (zoo als reeds is aange- 
haald) zoodanige boomen raaandelijks riet eén werktuig van de 
uitgeloòpene wilde spruiten ontdaan worden, staande welke be- 
werking dezelwe nekuurlijk andermaal «ullen. komen te lijden. 
Om. zulks ín nieuw aanteleggen tuinen intevoeren; moeten 
de boomen ten minstéú'op twaalf voet afstands staan. In zoo- 
danig geval kan een jonk'na aftrek der kruiswegen met slechts 
&chttjen' honderd boomen beplant worden, terwijl men er nú 


eit 





drie duizend op zet, welke met de noodige zorg geplant wor- 
dende, twee: en twintig pikels kolij „boonen kunnen afwer- 


& 


en ‚ terwijl eerstere wel is waar Vif en Kb pikels zul- 
en: voortbrengen: maar-òp den bestaanden voet kan zulks niet 
als met zopveel te nieerdere zorg en arbeid, verkregen worden; 
hetwelk de meerdere vòordeelen zal verslinden en dè balans 
ie, den Evenaar, terngbrengen. 

af zulks echter Î 
Volger kan’ opleveren, dat men met de noodige zorg voor 
longe plantsoen, en in het waré klimaat voor de koffij (na- 


telijk op de hoogere berggronden ) plantende: door deze mid- } 


elen, met minder. boomen. eene graotere hoeveelheid koffij 


an produceren, wil ik, verre van zulkste wederleggen, alle- f 


aannemen en erkennen; maar zulks zal op Java nimmer 
Wewagarbeid worden ten zij men deze, zoo wel ala alle andere 


“door slaven 


e zij, onder het be-. 


‚daalt, vergunt den Europees. ook, een meer dade 
‚den arbeid te: Kuntien-hemen, dan wel elders, afwaar hij 4icl 


e tuinen | 
‘gezonden worden, om aldaar voor eenige dagen te arbeiden }_ 


het suoeijen en schoonmaken. der. 




















rd] 


drükefën Zullen ige nd 
rabais, vóór of óp vrijdag den 2isten maart aanstaande, 


ij een geheel ander’ stelsel de schooisté ge. 
et 


kultufês, Goor def Ettropischë ‘kúarkt böstermd, bp de hollaúd: 
schie leest schoefje. 
Het zij mij vergund:, alvorens van dit onderwerp, uit vrees 


„van. langwijlighetd,: aftestappen, « eerie korte schets té gever, 


hoedanig het mogelijk is, om deze nieuwigheden op Java in- 
tevoeren, dat.dezelve tevens eere verbetering ten gevolge 
hebben. Ì gE 

Aan de voeten van het hoogvre pebetgte dezes eilands, lig- 
gen de schoonste en vruchtbaarste landereijen: dezelwve beslaan 
duizenden morgen lands, thans echter zijn dezelve bijna allen 
onbewoond en onbebouwd; zoo; om dat het aldaár koelere 
klimaäat den inboorliug min gunstig’ i8, of ot dat zijn rijstge- 
was daár langer te velde staat; dar wel omi dát er ín de la- 
gere: streken, in evenredigheid van de bevolking, nog genoeg- 
zame landen voorhanden zijn; ten minste: deze hoogten le- 
vatten doorgaans ‘eene schaarsche bevolking er vele derzelve 
hoegenaamd geene, en het Gouvernement trekt Van dezeive 
gevolgelijk geen de miuste voordeelen. Se, 

Intusschen zijn deze de vetste, beste grónden van let éilantf 
en voor de koffij, peper, kakao, kaänéel, ntuskaatbsom, den 
wijnstok, tabak, indigo, koren; vlas, henriep, peulen aärd= 
vruchien en andere dergelijke produkten allergeschiktst: de 
veeteelt. zoude aldaar tevens eene tot tog toe ongekende 
hoogte kunnen bereiken. 


oet koeler en gezonder “klimaat. aldaar, âlwaar de Ther- 


memeter zelden hooger dan76à 78° stijgt; ten zij, gedurende 
een uur in den namiddag em:-des- nachte-+tet op 65 en 64° 
úk-- deet in 


zelven met het reeds vermoeiende toezigt moet vergendegen. 
Met hun deze gronden bij percelen van 80,à honderd jonken 
aftestaan, zouden zij, door uit de naburige dorpen vaste huur- 
lingeri aantenemen en’ die zij, tegen drie guldens ’s maands 


overvloedig bekomen kùrnen, alle die verbeteringen kunnen, 


invoéten, waar ‘Voor de koffij en dok aridere kultares maar, ak 
te waar, nog: vatbaar zijn: ren zoude alomme teverrs schoone 
plantagien en boerdereijen ‘zien ontstgan, langzame-hand meer 
kapitaal in de kolonie zien vestigen en eene nieuwe bron van 
welvaart, creëren, voor een aantal lieden, die thans uit gebrek 
aan Ondersteuning én tegentoetkoming een kwijnend leven. 


ijden. 





CS SCHEEPSBERIGTEN, 
STRAAT:SUND Á, 

ee eit …Doorgezeild. 1 ee 

Maart Ê—schip „Handel-Maatschapbij, P. B. Willers, van elit den 


aden maart, naar Amsterdam, passagiër: de heer C. Moijaärte=schip Marij » 
H. B. Voss, van dito den eden dito, saar Rotterdam, 


BATAVIA. 
Aangekomen. 
Geen: 
Vertrokkeni ! : 









Or ee SAMARANG. « - 
Geene schepen aangekomen noch: vertrokken 
SOERABAIJ A. 
NE: Aangekomen. 
Maart 2—hòefer Blora, T, Laming, van Bathviâ. 
Maart-z-brik Margaretha, |, Hendrick , van Banjerruassings 
ve Vertrokken. 
Geen. 
GRISSEE. 
Aangekomen 
Geen. 
Vertrekken. 
Maart zmachip Fatolkair, Pa Nyap, naar Grissee.. 
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, | ADVERTENTIEN. 
Uitbesteding toor de levering te Söerabaïja van eenigà. 






inlandsche materialen, benoodigd voor het loodswezen; 


400’ als dezelvé beschreven zijn op eere daarvan: gemaak, 


te lijst, welke (er lezing ligt’ op’ het rasidentig, kantoör sa: 


Soerabaga. 





n worden ter secretarie te Soe= 


LE ie nn TE ge 
hr hdd ops de Aevétlancie. dezer. 
ezon: 


alwaar ze des voormiddags ten half tien ure, in tegen- 
woordigheid ‘def concurrentén, Zallen geóperid en voorts 
daarinede geliandeld worden ‘ovcreënkomstig. hef regle 
ment óp de witbestedingen. : 
a De waarnd, Diretteur öan ’s Lande 
_ BATAYIA, C° Prod: en Coviele Magazijnen; 
den den maart 1828. J. C. REIJNST. * 

De Resident van Batavia, als daartee behoorlijk geauto=s 


‘riseerd ‚ maakt bij deze. bekerid, dat ten zijnen : bureeler * 
eene inschrijving; is:geopead voor de leverancie ‘van de 
volgend artikelen ; benoodigd bij ’slands constructie. win= 
‚kel te 


Soerabaja, gedurende het thans loopende ‚kwart 
ar oe pAn Jie on 

$ rol breede brezelling. at de | a HE 
5 pon schoenmakers garen. za 
5o heele notenboom geweerladen, Ad 
zo patent glazen. —_ - Erf ie enn en 
Jo kwart notenboom geweerladen; ° - Ao 


40: 8 hoefasgels de zo®e „staks wegend e.o pond... « 
Zoo to bladen roudkoper iste soort van 135 tot Bander blik. 
„Soo, dito bladen roodkoper ade soort va. óp tot 36 jd. per do. 
135 dito bladen roodkaper 5de soort vam 28:tot 12 pd. pèr de. , 
5o. bouten roodkoper.in soorten, …… … Coos 
So, dito. dito vanruim 2-duisn dikte voor zùndgattappen. 
25 ellen vlaamsch linnen, : 


SVERKOOPVANCGEDEREN, | 
„Bij de gebroeders Begron  zijnte bekomen roode-s 
Hadera en bergerac, wijnen, „jenever, brandewijn , boter, 
kaas, hammen, ansjovis, :keukenzaren, versche ranilla; 
chingurah en _tapnataansche cigaren, witte ‘en gekleurde 
ljwaden, gekleurde en witte merinossen shawls, witte 























_ 8o vellen boven, leder graauwenpinkex. tre vi Jee katoenen mans, vroùwen en kinderkousen, Karitoor bee 
3 dito pomp leder. j gn „hoeften, éúz. 
25 dito kamogs leder. ’ EE ’ Ts: zn : B in te me 
Bvioklinenn of ‚$ Wissels op Londen en Rotterdam te koop bij #oreer 


Het en Co. : 

j Bills en London and Rotterdam for éale by Fores+ 

sNVerkooping op vegterlijk gezag. In den loop van deze 

miaánd ‘maart, ‘alwdár vendutie alhier zal worden gehou 
den, zullen bij wege Vàn- executie, door vendumeesteren, tea 

| ovérstaân van den onidergeteekénden, de navolgende vastig» 


1 tros witte reep 5 duim, j 
1 tros witte reep 54 duim, «« … Di sn 
1 reep prolonges tros a 4 duim 2% lijn, van 4 strengen in 
een hart, : : AE: 
Soo poud ordinair staal gemerkt } in soorten namelijk tot dat 
met een anker of spoor. van 18 duim breed en # 
‘zoo poud staal gemerkt meteenroos.} duim dike se MMES 
zoo :pond plaatijzer van 1 lijn. 
„oo pond plaatijzer van 8 punten, 
ooo, poud plaatijzer van 6 dito, 
zooo pound plaatijzer van'ú4 dito. ER A 
enol dimetakhan: met +rijnlandsche en nederlandsche maats: 
So pe: d î il à £ £ Re Nena Fi zen E E, 5 
_ sratijpsteepen- in middelljm4 MBE” AC The cara: jg, 
a dito EL dito. 2 
zo schilders trekkers in soorten. 
„Sa arm vijlen. mn 8 Sh 
De gegadigden voor deze leverantie worden uitgenoo- 
digd om hanne inschrijvings-billetten, vóór of op den 
yyden dezer, des morgens precies teg ure, intezenden , 


‚heden verkocht worden, als: EPEN 
ren „groot woonhuis van steen: met pinnen ge= 
dekt, en dies bijgebouwen, staaade in do chinesche kanp 
te Joäna,ivoor en van wege Tjing Konoho qq., krach- 
f tens vonnis van den ìandraad, gehouden te Japara, op der 


$ 20btén! jUR'1827, toebehegrehde. zen. Oez 1 
NE gereisd KS Ae verpondiig ander kh enn mate 
2, Een woonhuis van planken met pannen gedekt, en 
‘dies bijgebouwen, staande in de dessa Klotok, voor eu | 
van ad en me et C. rede krachtene vonnis vann 
anneer, na dát de ontvangene inschrijvings-billetten’ den landraad, gehouden te Japara, op den i5den novem. 
Ee en wawoórdigheid dir „onkurrenten. zullen zijn geopend, ber Bl edere le ljuig Soehim, geregis= 
tat de publieke uitbesteding zal worden oversegaan, over-. EE bj de verponding ‘onder no, 107, 
eenkomstig de deswege bestaande bepalingens zullende ook:4 el Phare ri 44) ACH on tige most hebben op 
inschrijvingen voor een. gedeelte der heneodigde artikelen j SCMECE vaslghecen, en die k opponeren wil tegen de 
worden aaungenomens terwijl door den minsten inschrij-- Ee hae ep: e kome en make het mij on= 
ver zat worden genoten eéne prèmfe' van: 1 pCt. té, be-- ki rrd bekend. Dis EE in 
talen-door dengeen aan wien de ‘leverantie definitivelijk hark S ED. PETERS ’ 


zal worden toegewezen, Be e | | n 
‘ BATAVIA, e Resident voornoemd, | Bij gebroeders Eilbracht, op aanstaanden woensdag, zal: 
der +oden maart 1828, NS: BESIER. {mede nog geveild worden ‘een klein fáctaurtje Trakiie jus’ 
=De Resident van Samarang, als, daartoe behoorlijk ge- ‘weelèn. : ge A 
so maart 1828. ' : 


magtigd, maakt bij deze ‘bekend, dat ten Sinen bureele ne B 
—Op de verkooping vart aanstaanden vrúdag, zel medi 
worden verkocht een mamsslaaf , genaamd Pririo, tijndé 


eene inschrijving geopend is, voer de levering van 

1" joó "Gewode ‘scharen. g 
200 ‘«_ messen complète Fijf- en huisjongen. 
100 Tender doozen , kompleet, ee etn ei 
12 Gewone lantáarns. 


6oo Pound zweedsth vierkant ijzer van a duif. 








edi \ ai HE BÓ 0 RT EN. 
t Mede: weetiene Työbaspde dg: re gak 8 





azo Eten: wgn B Bie aen de Mers RN 
160 Kn Marslijn ‘wurgtouw ‘diverse. g ede vn mn GONS e= , 
De gegauigden worden genoodigd’ om, voor of op dén de 


WELTEVREDE, den 6den maart 1828, 
„absten dezer loopende maand , hunne gesloten biltetten, 9 


‘inhoudende naam en woonplaats van den inschrijver en. je EE Te 
NAGELATEN BOEDELS, 


EN 4 





opgave der prijzen waarvoor ingeschreven wordt, aar hem | 
Ae | De R esident voornoemd ‚Alle d mee her bt egt ee 

| Bid AN LAWIC] ds [aaron den boedel van weten * dir cbrifent Wriaart HI. 
den den maart 1838 VAN LAWIGK VAN PABTS. |igaron van Sqcaamg,, deu a7den. fpbraari jl, overledèj, 








| gefieven djsrvan opgave of betaling te doen, binnen dem 
wid van des weken; … | td 
sn … De kommissarissen in den boedel,» 

3. G, LOUWAARS, „ste luitenant, 

Á. KLINGENST EIN , 2de lwitenant bj de: 
9de afdeeling nationale infanterie, + 
SAMARANG, den 19den febrùari 1828. CTP 


EDIGCTALE CITATIEN, À 

Pro Justitia. Et Ì et & 

id: de raad van Justitie te- Samarang, op het daar- 
toe door den Fiskaal R. O., bĳ denzelven Raad, gedaan 
verzoek, tegen de don-comparanten heeft verleend het 
eerste defaut en ten profijte regtens den fiskaal R. O. 
melmeld geadmitteerd tot het doen eener tweede citatie 
bij edicte ad vatvas curiáe; tegen woensdag ‘dèn « jden 
april eerstkomende: op en tegen: allem en een tegelijk, -die: 
eenigen eigeudorn, actie of peetengie, veymeenen te hebben 
op eene boevelheid van. zes katjes en zes tailen amfioen, 
hebbeitde "4d viaurde vén tpen.kbndárd hegea en twintig 
en ven Fälsiir* gdtden; Wilké' wp-dên varden octdhet 1827, 
gen huize van den chinves Za Hoeg Djan of Blbribjan,' 
ze Klatten gevonden en aangehouden; en ‘wâárvan de ege- 
naars onbekend zjns _ Lt den Ee 

Voot is het, dat ik andrpetpelnde ‚tweede dede. 
wäarder eh ‘gezworen exploiteur bĳ Seh ráad van justitie 
vovrndemd „bijdeze voor dè tweed uiáät dagvasfd alfen 


ei iaa dedklijk; Welke’ eenig ‘rekt, acde óf pretentie ver! 


Alle degenen, welke iets te vörderén hebben of vers, 
$ huldigd zijn van of ‘abn, den boedel yan wijlen den, 
officier van gezondheid der 3de klasse, @/, 4. £’. vann 
Pelt, gelieven daarvan opgaaf of.betaling te doen, bin=,: 
neh zes weken: « _ …« … …… ‚1e kommissariasen, 
… kG.TIETJE; officier van gez, der 2de klasse, 

J. MOLTZER, 2de twitenants © 7 

__ CeRaw, den 28bten’ februari 1838. OE. 


FDhigerûkj „Wda: tee id hebben of wel ver-; 
OP RE ad “on 
led. wan Manen Pers, 


ed ert, gelieven opgave of,betaling „te dagen binnen twee 







hi aar tf di 
leden zdén luitenant der arüllerie 


SAR TEGE: ' ine RE ee vt ni De temmissartesen , 
méelje, Haen ap endle Eton) vdrg roten |. Mrled: TG VON: HORN ader bul ade 
uit de bvétdifte vaih de hier boven vérmelde ämfioen, om |. sanar ,83d.t: DRESSE:-oie beisonant; … :t 
op. woensdag êen gen april 1828, “déf toïgehs ten kalf den veren mqart'1829,; DRESSE ,'otr Aatgenant  :} 


ren top VERTKEKKENDE PERSONEN 
bd Roe SEE Gw. Reiekenbach vón  Schueltz, „Ridder. van 
Het: zeten Kruis der''èerste en tweede klasse, maakt 
‚Beker dat hij ‘Java mioët Verlaten, en noodit “al degewen , 
7 dit we e iets van.bem, te vordérén, dan wel: aaf hem 
verschaldigd zijn, hingen zen, weken, gerekend vari, heden, „ 


acht ure prèciès, "ân 
ser openbare rolle Van genhelden ‘rdad…te, compâreren, ten 
einde het ‘eerste defiat” urgeren èh als oe 

vefpvèren;aan den ferceblte' vars den 27ste” 
dienden eisch en stukken, toorts: te procederen als naer: 
regten „stb poene dat aan ‘de-moh-comparenten. cen vetswig: 
stitzwijgen: “tal worden opgelegd en dat voor het t: 
vandien af bij gebreke van eeme-deugdelijk bevondend 


Hapsoob. dan ‘wel “door gemastigden 
P 







i Ide som zal worden verklaard aaú |: Hij kem komen verefleneps zullende na: zijn vertwek.geeng . 
Ride se zijn vovrallen. Tis 1, [voldoening hoegendemd ietr plaaw vinden. …  … 
Maden blend en gesticht, vani-depoije | : Boalmsina, den 2dsten februari nDd Sv 






van het raadhuis te Samararig, den 2gste fäbrikri 2828. 
De tweede deurw. en gezwaren eplsitekr;)| 
’ ‘A, Pijb, 


T& 


